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La conviction qui a orientg le choix du sujet de ce mgmoire est 

que les bibliothgcaires doivent connattre les autres mgtiers du livre 

pour trouver leur place, dans le parcours qui mdne un livre de 

1'auteur au lecteur. 

II semble certam que l'on ne peut travailler sur le livre, sans 

se soucier de la fagon dont i1 a 6tS produit. 

La question de la fabrication mat6rielle de l'imprim6 me paratt 

donc fondamentale pour la compr€hension et la maftrise en profondeur 

de notre r61e et de nos responsabilit6s. 
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Les industries graphiques, en France, doivent §tre pr6sent6es 
selon un double point de vue : 

D'une part, nous ferons 1'Stat des techniques actuelles, tSche 
autant moins ais6e qu'elles ont connu plus de bouleversements depuis 

40 ans qu'en 5 siScles d'existence. 

Dans un deuxiSme temps, nous les situerons dans leur contexte 
gconomique. Car, si la technologie peut tout, ou presque, aujourd'hui, 

du !!riwrii 6St Uu? bran°he de 1'^Hdustrie qui subit les contraintes 
h ' les Pr°blSmes d'6quipement et de matidres premigres, les 

ifficult6s de gestion. II s'agit donc d'analyser les structures de 
1 impnmerie et ses rgsultats, ses performances comme ses faiblesses. 

Seul cet ancrage dans la r6alit€ des faits permet d'appr6cier a 

JUSte mesure' Les Perspectives nouvelles qu'offre la technolo-ie, 
pour la reproduction et la diffusion de l'imprim<?. 

Nos prmcipales sources ont 6t6 la presse professionnelle des 
mdustries graphiques ; les statistiques de leur organisation syndi-
cale patronale, la F6d6ration frangaise de 1'imprimerie et des indus-

^ieS 5^Phlques ' et une 6tude r€alisSe par une agence sP6cialis6e, 
le CERESSEC, pour le mmistdre de la Recherche et de la Technoloeie. 

avons pu, par ailleurs, avoir deux entretiens : l'un avec le 
responsable du secteur de 1'imprimerie, au ministdre de la Recherche 
et de la Technologie ; l'autre, avec un reprgsentant de la FgdSration 
trangaise des travailleurs du livre. 

„r. r™°"s aVOn! P"vil«gie le li„re et 1, presse, puisque ce sont „os 
p mcipaux centres d mtgrgt, en tant que bibliothScaires, mais il ne 
aut pas oublier qu'ils ne reprgsentent qu'une partie de la production 

de 1 imprimg, qui fourmt aussi et surtout des emballages, des impri-
Publicitaires et des formulaires administratifs ou commerciaux. 

Lorsque l'on parle de technologies nouvelles, la principale 
caract6ristique a mettre en avant est que 1'61ectronique et l'infor-
matique n ont pas P6n6tr€ de fa?on 6gale les diff6rents stades de la 
fabricatlon de 1'imprim6. 

Leurs effets les plus spectaculaires se sont manifest6s, en amont 
de 1 lmpresslon, dans les oP6rations de traitement du texte et de 
1 lmage, regrouP6s sous le terme des techniques "Pr6-Presse". Ce sont 
elles que nous allons d6taill6es maintenant. 
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LM ^ FABRICATION ELECTRONIQQE DE L'TMPRTMF-

^ ——traitei|»ent texte : la photocomposition 

1_ Lss diffgrentes ggngrations de matgriel 

La composition mgtallique traditionne1le, en relief, gtait 
adaptge au proc6d€ d'impression typographique, mais elle ne convient 
plus aux techmques modernes de 1'h61iogravure et de l'offset. Leurs 
formes imprimantes, en effet, ne sont plus pr6par€es 2 partir 
d 616ments en relief, mais 3 1'aide de clichSs photographiques. 

0^ tvouvf le m°yen de transf6rer les pages en plomb issues des 
composeuses m^camques en pages de films, par le biais des "cellos" 
(1) et des couch6s (2), mais il apparut bientSt n6cessaire de 

films!8r ma° 65 ^ C°mp0ser caPables de produire directement des 

De nombreuses tentatives furent faites en ce sens. Des pionniers 
qux cherchdrent 2 obtenir du texte par la photographie, citons 
exp rience menge d Budapest, en 1896, sur une machine Porzsolt. Elle 

comportait des tiges de caractdre, comme ceux d'une machine d 6crire, 
contenues dans un cylmdre vertical. Les caractdres gtaient amenfis a 

iJnsible10(3l0UlUe' illUmin6s et P^otographigs sur une plaque 

"ne ^Utre invention, en 1898 3 Londres, de Friese-Greene, permet-
t de photographxer une lxgne aprgs l'autre. Chaque lettre gtait 

ix6e a une lame vertxcale garnie de haut en bas de tout un alphabet. 
La frappe des touches plagait les unes 3 c6tg des autres les lettres 
e toute une lxgne, en faxsant monter ou descendre les lames. (4) 

1950 nn d!P3SSa C6"e 6t3pe exP6rimentale qu'3 partir des annges 
50, oQ est ouverte la pgrxode moderne de la photocomposition. Peu 

remnlarp c°mPosltlon froxde", photographique puis 61ectronique, va 
composxtxon chaude", celle qui met en oeuvre le mfital en 

*• UO JL o n • 

(1) Une 'cello" est une mince pellicule transparente sur laquelle est 
xmprxm6e la composition en plomb. 4 6St 

(2) Un "couchg" est une feuille de papier couch6 sur laquelle on 
xmprxme la composxtxon en plomb qui est ensuite photographige. 

(3)_DREYFUS (John), RICHAUDEAU (Frangois). La chose imprim6e. 
Parxs : Edxtxons Retz, 1985, p. 499. 

(4) Qp- cit., p. 499. 
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0n a pr:"-s 1 'habitude de distinguer quatre g6n6rations de 
photocomposeuses. 

™ la premiSre g6n6ration 

matrices creuses en cuivre sont remplacSes par des matrices 
photographiques nSgatives, de petits blocs en plastique transparent 
qui portent lettres et signes en clair sur fond noir, et le creuset de 
plomb fondu cdde la place a une cam6ra. Mais ces machines sont concues 
selon les mgmes structures que les composeuses m6caniques dont elles 
ne d<5passent pas les performances. Les Linofilm, Fotosetter et 
Monophoto sont d6riv€es respectivement des composeuses mgcaniques 
Lmotype, Intertype et Monotype. 

°n doit d deux Frangais, Ren6 Higonnet et Louis Moyroud d'avoir 
onng 1 lmpulslon dgcisive a la photocomposition en y introduisant 
1 glectromque. Faute de soutien financier en France, leur Lumitype 

on- fut construite aux Etats-Unis en 1949. Elle fut le point de 
dSpart de la deuxi§me g6n€ration. 

la deuxjgme g€n6ration 

Ce s°nt les photocomposeuses des annges 60, qui allient m6ca-
nique, optique et Slectronique. Elles ont 6t6 le plus souvent fabri-
quSes par des soci6t6s d'glectronique qui n'avaient rien de commun 
avec 1 imprimerie, et produites, d6s le d6but, par de nombreuses 
tirmes dans une grande vari6t6 de modgles : Diatronic et Diatext de 
Berthold ; Universal et Compuwriter de Compugraphic ; Linocomp et 
Linotromc de Mergenthaler ; Photoset 123-8 de Bohst-Gr^nhiV . 
Quadritek de Itek. (1) ' 

Lettres et signes sont port6s par des matrices photographiques 
n6gatives, rang6es sur des disques ou des tambours qui tournent entre 
une source lumineuse (un flash) et 1'objectif d'une cam6ra. La source 
lummeuse donne un 6clair chaque fois que la lettre ou le signe est 
dans la position voulue, le d6senclenchement de l'6clair 6tant 
command6 par un calculateur, qui fut dans un premier temps 
61ectromagn6tlque (voir sch6ma). 

Deux configurations sont possibles sur les mat6riels de la 
deuxigme g6n6ration : soit le clavier de saisie est int6gr6 a l'unit6 
photographique, la vitesse de la machine est alors limit6e 3 celle de 
1 op6rateur (de 5 000 3 10 000 signes/heure.) 

(1) ROBERT (Jacques). L'univers des photocomposeuses. 
Paris : CFE, 1979. (Collection Caractdre) 
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Oisque 
porte-matrices 

Tourelle —* 
Porte*d'objectifs 

Lampe au xenon 

PhotocompoA&Lue. de. la tzcondz ge.neAaZion. 
Sckejna. de. Za Lwm-Ltifpe.-Vkoton.. 

(MARTIM (Gerard).  Introduction aux techniques de La 
communi cat ion graphique.  Paris :  INIAG, 1983,  p. 59.)  

Tamdour 

Tambour 

Zoom permettaat 
lc choix des coros 

Tambour 

Prisme rofattf 
d'acces aux 

tamoours 

Miroir rotatif 
renvoyant fimage 

sur fe produit 
pnotographiQue 

Piart de sortie curvfiigne mamtenant 
ia meilieure quatit6 d'un bord 3 1'autre 

Pkotocompo4(LLU& de ia Adconde. gineAcuUon. 
Sckima de. ta VI? a &io<L& tambouAA pon.te-matAiceA 
<U an zoom (pouA le. gAo^U^ement ou la A&duction 
d<L6 caAacteAeA). 

(NARTIN (Gerard).  Introduction aux techniques de la 
communi cat ion graphique.  Paris :  INIAG, 1983,  p. 61.)  
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Soit le clavier est indgpendant et fournit une bande perforge 
ou magngtique qui est introduite ultSrieurement dans 1 'unitg photo-
graphxque et en commande le fonctionnement. La vitesse n'est plus 
celle du clavxste puisque la photocomposeuse est alimentge par la 
productxon sxmultan6e de plusieurs claviers . 

Cette sgparation des diffgrents Sigments de la machine et l'ad-
jonctxon d'organes glectroniques de calcul permirent d'atteindre des 
vxtesses de 25 000 3 75 000 signes/heure. 

Les performances des photocomposeuses de la deuxigme g6n6ration 
sont leur rapxdxtg, maxs aussi la varigtg de leurs caractSres. Les 
xsques ou tambours contiennent un grand nombre de polices de style 

dxffgrent. Les tourelles d'objectifs ou les zooms dont elles sont 
equxpges produxsent une large gamme de corps (taille du caractdre). 

T,.mi*?nerpwe ®m6Tlioration fut apportSe d ce type de matSriel avec la 
(photon). Le nombre des pidces en mouvement se rgduit a une 

seu e : a lentxlle de 1'objectif. Les caractgres sont portgs par des 
matrxces fxxes, alxgngs sur une plaque verticale. Un flash est der-
rx^re chacun d'eux. La lentille de l»objectif effectue un mouvement de 

I ennVnnn plaque' 0n obtient de la une vitesse de 500 000 sxgnes/heure. 

Maxs, avec la seconde g6n6ration, on plafonne a cette vitesse 
car le mouvement des matrices photographiques, ou celui d'un rayon' 
lumxneux passant de l'une a l'autre, prgsuppose 1'intervention de 
pxSces mgcanxques, trop lentes, comparativement d la vitesse de la 
propagatxon de la lumiSre. 

la troisigme ggngration 

A la fxn des annges 60, une nouvelle s6ri.e de photocomposeuses 
est mxse au poxnt suivant un tout autre princlpe, purement Slectro-
nxque. 11 n y a plus aucune pxgce mgcanique en mouvement. A 1'emploi 

ra^°n lumlneux! tui exi§e Pour le diriger des mgcanismes optiques 
avec lentxlles, mxroirs ou prismes, on a substitug celui du flux 
Slectrons qu'un champ magngtique suffit a faire dgvier a volontg. 

Ce pinceau d'glectrons fait apparaltre les lettres et les signes 
en poxnts lumxneux sur un tube cathodique, Plac6 devant 1'objectif 
d une camgra qui les photographie. 

Lettres et signes sont engendrSs de deux fa?ons. Dans un premier 
temps, on a contxnug i utxliser des matrices photographiques qui 
n taxent plus photographiges par un flash, mais analysSes point par 
poxnt par une camSra 61ectronique et reproduites dans 1'arrangement 
VOU U Sur 1 ^cran cathodique. On atteint ainsi des vitesses de 1 3 2 
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Photocompo^exuc dc ta tAo-u>ie.me. ge.neAajU.on. 
a) mmoAJie magnitiqixz ; b) oJLhne.ntxsM.on de. la mexnovie. 
c contAotz de. ta me.mo<Uie. ; d ] tube. cathod-Lque. • 
ej MjAtcme. ojptLque. ; &) fcitm ou paplex.6 AentibtcA avec 
a^poAAJxti de. dcve.loppe.mznt automatiquc. 

(MARTIN (Gerard).  Int  roduction aux techniques de La 
communi cat ion graphique.  Paris :  INIAG, 1983,  p.  63.)  



Re.coru£i£ution <Lt agAand-Li.6Zme.nt. d'un digitaZ<u>z 

(ROEERT CJacques) .  L :  Uni x/ers des photocomposeuses .  Paris 
CFE, 1979.  fColLection Caractere) ,  p.  61.)  
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La Linotron (Linotype) est encore plus rapide, en composant sur 
1 '6crari une page entidre d'un seul coup. Sur commande de la bande 
magnStique, elle ne proc6de qu'une seule fois par page d l'analyse 
d'une lettre donn6e et fait apparaitre cette lettre en m§me temps sur 
1 6cran en tous les endroits de la page oil elle doit figurer. 

La logique du systSme fut poussS I son terme. Pourquoi refaire 
1'analyse des structures invariables d'une lettre, des dizaines de 
fois par seconde ? La digitalisation des caractdres fut entreprise 
aussi bien aux Etats-Unis (AlphanumSric) qu'en Allemagne oO la sociStg 
Hell congut la Digiset. Chaque lettre est dScoupSe en un trds grand 
nombre d'unitSs binaires (voir schgma) : celles que la lettre recouvre 
Sgalent 1, les autres Sgalent 0. La courbe n'est pas parfaite puisque 
il y a des marches d'escalier, mais les irrSgularitSs sont impercep-
tibles sur une image trds rSduite. Sa qualitS s'amSliore avec un 
quadrillage plus serrS (de 1 000 carrSs sur les premidres Digiset, on 
est passS de 3 000 a 6 000 sur les plus rScentes). 

Les caractSres sont donc engendrSs par des matrices Slectro— 
niques, c'est-a-dire des signaux Slectriques contenus dans une mSmoire 
magnStique, qui dSfinissent des milliers de points, dont 1'asso— 
ciation reconstitue, sur le tube cathodique, les lettres et les signes 
dans 1'arrangement voulu (voir schSma). 

La Digiset peut produire plus de 10 millions de signes/heure. 

Harris-Intertype introduisit 3 son tour, vers 1973, une gamme de 
photocomposeuses Fototronic S caractdres digitalisSs. 

A c6tS de ces machines de haute performance, Photon et Compu-
graphic langgrent une offensive avec de petites photocomposeuses com-
pactes, rSpondant 3 des besoins et des investissements plus rSduits. 

On a reprochS aux photocomposeuses de la troisidme gSnSration 
leur faiblesse dans le domaine esthStique. A partir d'une seule 
matrice, un seul dessin sert 3 composer tous les corps, mais aussi 
tous les types. On peut, par manipulation Slectronique, engraisser, 
affiner, incliner un caractdre de base. Mais les lettres soumises 2 
de telles distorsions sont loin d'avoir la qualitS et la beautS des 
caractSres typographiques classiques. 

Les choses sont en train de changer avec une meilleure prise en 
compte, par les fabricants, des rSgles de l'art. Un rScent colloque de 
1 INRIA, Typographie et Informatique", a permis de confronter les 
pomts de vue entre informaticiens et crSateurs de caractgres. (1) 

(1) Typographie et Informatique. 
Livres-Hebdo informatique, 1985, n°6, p. 25-27. 



photo 

non photo 

?hotocompo&<uu>z de la qu.<x£ni<m<i gen&iatton. 
Schama d& la LaAZAcomp : un ge.n&iat<zuA hctium-ne.on emet un 
iaiAce.au monochAomatique. Aouge. de. demite conAtante. qui, 
apAeJ, pa^Aage. dayu un optique ()ix&, ej>t Aeduit a. un Aayon 
dont le. diamltxe. <ut de. 2,5 centiime^ de. miltmitAz ; ce. 
Aayon baJLaie. hoAizontaZe.me.nt un ^iZm ou un papieji 6e.nAib£e. 
qui a& deAouZe de.vant lai. 

(MARTIN (Gerard).  Introduction aux techniques de la 
communi cat ion graphique.  Paris :  INIAG, 1983,  p.  83.  
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la quatrigme ggngration 

C'est 3 la Druppa (le salon d'exposition allemand), en 1977, 
qu 2 6t6 expos€e pour la premidre fois une photocomposeuse, dite de 
la quatrigme g6n6ration, 3 laser : la Lasercomp 3 000 de Monotype. 

Lettres et signes sont directement dessin6s par le rayon laser 
sur les surfaces sensibles, film ou bromure (voir sch€ma). La Laser-
comp peut Stre command@e par disque souple, bande magn6tique ou §tre 
connectge directement 3 un ordinateur. 

2- Le dgveloppement des systgmes de photocoMposition 

Si la photocomposition s'est progressivement impos€e, ce n'est 
pas pour des raisons 6conomiques. Son prix de revient est 6lev€ car 
eHe consomme beaucoup de produits photographiques et chimiques (pour 
le dgveloppement des films et des bromures). Mais la production de 
textes sur film Stait indispensable 3 la fabrication des formes impri-
mantes de 1 'offset. 

Son principa1 avantage, on l'a vu, est celui de la rapiditg. 
L 61ectronique permet d 'a11eindre des vitesses de production verti— 
gineuses. Et c'est aussi et surtout sa souplesse, les possibilit€s 
d ' adaptat ion qu'elle autorise. 

DSs les ann6es 60, la composition programmge a permis de modifier 
3 volont6 un m6me texte. En effet, les bandes perfor6es "au kilomStre" 
ne contiennent que les lettres et les signes dans leur succession cor— 
recte. Et c'est 1'ordinateur qui les code pour le style de caractSre, 
le corps, 1'interlignage et la justification, produisant une deuxiSme 
bande qui actionne 1 'unit6 photographique. II est donc toujours pos-
sible de programmer diffgremment la bande initiale. 

La composition programmSe a 6t6 la premiSre €tape d'une €volution 
rapide qui s est traduite par 1'61aboration, dans le courant des an— 
n6es 70, de "systSmes informatiques" de composition. 

On est pass6 peu 3 peu de systSmes centralis6s, fortement 
hi6rarchis6s, li6s aux caract6ristiques des 6quipements informatiques 
disponibles a l'6poque, S des systSmes "a 1'intelligence r6partie", 
avec 1'apparition de terminaux autonomes dot6s d 'ordinateurs 
puissants. (1) 

(1) Photocomposition : intelligence et systSme. 
Imprimerie nouvelle, 1980, n°9, p. 21-28. 
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Mais cette dernidre 6tape des syst§mes de composition n'a 6t6 
possible que grSce a 1'intSgration, dans leurs structures, des termi-
naux & Scran. (1) 

Ces terminaux a 6cran comprennent Scran, clavier et ordinateur, 
et permettent de visualiser les rgsultats des traitements op€r€s sur 
le texte. Ils ont bouleversS les donnSes de la composition programmSe 
en crSant un lien direct et tangible avec 1'ordinateur. Les premiers 
terminaux a §cran servaient 3 la correction et 3 la fourniture d'une 
deuxiSme version du texte. Les plus rScents ex6cutent toutes les op6-
rations de composition. 

La caractSristique essentielle de l'Svolution de la photo— 
composition est donc 1'orientation vers des systSmes modulaires qui 
permettent une grande variStS et une grande souplesse d'exploitation. 

Un systdme lSger au dSpart peut §tre accru progressivement : 
d'une configuration minimale, un terminal (avec mSmoire auxiliaire et 
photocomposeuse), a une structure intermSdiaire comportant deux ou 
trois terminaux a Scran, jusqu'3 une configuration de grande taille, 
avec un ordinateur central pour contrSler le trafic et une mSmoire de 
masse a disques rigides pour stocker les donnSes. 

L'autre SlSment dScisif de cette Svolution est la possibilitS 
qu'offre 1'informatique d'interconnecter les systdmes, de les relier 
entre eux par les rSseaux de tSlScommunication. 

La saisie peut ainsi gtre sSparSe du traitement. Un Scran-
clavier est reliS £ la photocomposeuse par le tSlSphone, gr§ce d une 
unitS d'Schange de type MODEM. 

Plus important encore, 1'interconnexion des systSmes permet S la 
photocomposition de traiter des donnSes saisies en amont sur d'autres 
matSriels que les siens : machines a traitement de texte ou bien 
micro-ordinateurs. 

Un certain nombre d'interfaces ont StS rSalisSs, qui relient 
traitement de texte et photocomposition. La sociStS Seat a mis au 
point des transcodeurs qui traduisent les donnSes en provenance de 
systdmes de traitement de texte, par le canal d'une ligne de tSlScom-
munication, ou stockSes sur disquette, pour les introduire dans un 
systSme de photocomposition. (2) 

(1) Les terminaux 3 Scran. 
Imprimerie nouvelle, 1980, n°5, p. 25-28. 

(2) ProblSmes de langage. 
Imprimerie nouvelle, 1983, n°22, p. 33-40. 
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L'avenir est au d€veLoppement de ces interfaces et & La prise 
en compte de la nScessaire compatibilit€ entre les diffgrents matg-
riels. 

Une autre mgthode de saisie des donn6es est celle de la lecture 
optique. La reconnaissance des caractdres s'e£fectue par balayage 
61ectronique d'un spot lumineux. L'identification a lieu par compa-
raison de chaque caractdre avec les images de 1'alphabet mis en 
mSmoire informatique. Plusieurs types de caractgre peuvent gtre lus, 
mais le plus employS est 1'0CR.B, adopt6 par l'IS0, qui est une adap-
tation, par Adrian Frutiger, de son alphabet Univers. Le document 
n'est ainsi dactylographig qu'une seule fois. Une console de visua-
lisation permet d'intervenir pour les corrections. Les lecteurs 
optiques identifient de 1 500 2 6 000 signes/minute. (1) 

3- L'avenir de la photocomposition 

A l'heure actuelle, 1'utilisation des photocomposeuses de la 
troisigme g€n6ration se g6n6ralise, le tube cathodique tend 3 
supplanter les unitSs opto-m6caniques. 

L'avenir des mat€riels de photocomposition s'articule autour de 
trois 616ments principaux. 

- En ce qui concerne les techniques de "£ront-end" (le clavier, 
l'6cran, ce qui est en face de 1'op6rateur), on 6volue vers une 
utilisation plus ais6e des diff6rentes Eonctions, par Le biais de 
"macro-instructions", de touches qui n'appellent plus une fonction 
616mentaire isol6e, mais une suite logique d'instructions. 

- En ce qui concerne les techniques de "back-end" (les entrailles 
de la machine en quelque sorte), actuellement la sortie des textes se 
fait sur papier ou film, y compris sur les machines de la quatriSme 
g6n6ration, au laser. Mais le futur est & 1'exposition, non plus de 
mat6riaux interm6diaires, mais directement de la plaque. C'est la que 
la nouvelle technologie du laser prendra toute sa dimension, car le 
laser r6unit des caract6ristiques, non seulement de haute r6solution, 
qui permettent d'obtenir une meilleure qualit6 graphique, mais aussi 
et surtout de haute intensit6, indispensable 3 une sortie directe sur 
plaque. (2) 

(1) MARC (Michel). La Lecture optique. 
Imprimerie nouvelle, 1982, n°21, p. 35-45. 

(2) Le Laser : de l'6mission & 1'utilisation. 
Imprimerie nouvelle, 1981, n°10, p. 39-48. 
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- Enfin, dernier et non moindre des d6veloppements rScents, les 
terminaux de mise en page. D6s 1974, un modSle Harris 2 200 avait 6t6 
congu pour la presse. D'6normes progrds ont 6t6 fait depuis. Les 
6crans de mise en page permettent de saisir, corriger et afficher sur 
6cran les pages entidres de textes. Par un jeu de commandes, on inter-
vient sur la pr6sentat:ion d'une page, en modifiant les paramdtres 
typographiques : justification des lignes, style et corps des carac-
tdres, habillage. 

Faut-il penser, comme le cr6ateur de caractSres Ladislas Mandel, 
que l'avenir de la photocomposition est "son remplacement par des 
imprimantes d ' ordinateur" ? (1) 

La photocomposition n'est souvent que l'ultime 6tape d'une s6rie 
de traitements informatiques pr6alables d'un document. 

Par ailleurs, IBM met au point aujourd'hui des techniques comme 
1'61ectro-6rosion, qui s'apparentent plus 2 l'unit6 photographique 
d'un systdme de composition qu'2 une simple imprimante. 

L'61ectro-6rosion a pour support un papier recouvert d'une couche 
de vernis noir, puis d'une trds mince pellicule d'aluminium. Des 
d6charges 61ectriques 61iminent le m6tal par 6chauffement et vapori-
sation, et mettent S nu le vernis. Chaque signe est cr66 par la juxta-
position de points 616mentaires. On obtient donc un produit qui se 
pr6sente en caractdres noirs sur fond aluminium. Une page A4 en corps 
8 est "compos6" en 122 secondes. 

Contrairement aux proc6d6s de traitement de texte les plus 
courants, dont les caractSres sont de type "machine 3 6crire", 
l'61ectro-6rosion permet de reproduire 17 styles de caractgres 
typographiques classiques. 

Cette technique extrSmement sophistiqu6e est congue pour 6quiper 
un ordinateur haut de gamme IBM. 

Mais dans la majorit6 des cas, les imprimantes d'ordinateur sont 
loin d'atteindre la qualit6 typographique de la photocomposition. Nous 
reviendrons ult6rieurement sur ces nouvelles technologies d'"impres-
sion sans contact". 

(1) MANDEL (Ladislas). Notes sur les donn6es et les perspectives de la 
cr6ation typographique en France. 
In : MATTELART (Armand), STOURDZE (Yves). Technologie, culture et 
communication. Rapport au ministre de la Recherche et de l'Lndustrie. 
Paris : La Documentation frangaise, 1983. 
Rapports compl6mentaires, p. 27-35. 

(2) Demain 1'6lectro-6rosion ? 
Imprimerie nouvelle, 1983, n°22, p. 17-20. 
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- Les applications industrielles 

Si 1'on considSre les applications industrielles de la photo-
composition, il faut noter que les premiers 3 s '§tre 6quip6s de 
systSmes de composition informatis6e ont 6t6, dans la presse, les 
quotidiens. 

A partir de 1976, avec 1'introduction de machines compactes, de 
petite et moyenne capacit6, les imprimeurs de p6riodiques et de livres 
se sont 6quip6s H leur tour. 

La tendance la plus remarquable a 6t6 l'autonomisation de la 
fonction de composition dans la chatne graphique, avec la multipli-
cation d'ateliers ind6pendants des unit6s d1impression proprement 
dite. 

Une autre 6tape a 6t6 franchie avec le d6veloppement de la trans-
mission des donn6es par t616communication. Les quotidiens r6gionaux 
ont 6t6 les pionniers de la d6centralisation de la saisie, effectu6e 
par leurs antennes locales. Ce systSme fut mis en place d6s 1975 au 
Provengal. 

Un autre exemple de la mise en oeuvre de ces techniques est celui 
de 1'Imprimerie de la Presse, dont la sp6cialit6 est la composition 
des journaux boursiers. Les op6rations de la Bourse se terminent 
3 14h 30, le quotidien est boucl6 d 15h 15. II faut donc un systdme 
extrSmement puissant et une saisie automatis6e au maximum. Tous les 
tableaux sont en m6moire et seuls les r6sultats des cours du jour sont 
3 modifier. Leur entr6e est effectu6e par lecteur optique, dont l'Im-
primerie de la Presse a 6t6 la premiSre a se doter en 1976. Les 
agences bours idres font parvenir leurs informat ions par commutation 
directe. Avec une force de saisie de 3 lecteurs optiques et de 30 
lignes d'entr6e dans son systdme informatique, 1'Imprimerie de la 
Presse est en mesure de r6aliser les pages boursiSres de ses propres 
titres et d'assurer la sous-traitance d'une partie des quotidiens de 
la presse parisienne. 

On assiste aujourd'hui dans la presse 3 de nouveaux boulever-
sements, avec la prise en charge par les journalistes eux-mgmes de la 
saisie de leurs articles. Le premier quotidien 3 avoir informatis6 sa 
salle de r6daction a 6t6, en 1983, Presse-0c6an, un journal du groupe 
Hersant dont le siSge est 3 Nantes. D6jd, dans un certain nombre de 
quotidiens, des terminaux "portables" permettent aux r6dacteurs de se 
d6placer et de transmettre leurs textes aux sigges. Le passage de la 
presse 3 la "r6daction 61ectronique" est en cours. 

La tendance h rationaliser les tSches en ne faisant dactylo-
graphier un texte qu'une seule fois par son auteur est manifeste. La 
saisie est trans f6r6e de 1'imprimeur chez son client. C'est ainsi 
qu'une entreprise de photocomposition comme Compo-Relais regoit en 
ligne les articles de Paris-Match. 
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Les Sditeurs se sont peu €quip€s en matSriel de photocomposition, 
souvent trop ongreux. Une enqugte r6alis6e par la FFIIG, en 1976 et 
1979, d€montrait que pour 2 560 photocomposeuses vendues S 1'impri-
merie, les constructeurs n'en avaient plac6 que 149 chez des 
6diteurs. 

Mais avec le d6veloppement du traitement de texte et les possi-
bilit6s de transf6rer les donn6es sur photocomposeuse, l'6volution qui 
se fait jour pourrait se renforcer. 

Les textes seraient saisis chez l'6diteur, ou meme directement 
par 1'auteur, et stock6s sur support magn6tique, sur disquettes, 
ou bien pass€s en ligne s'ils sont en volume important, puis enrichis 
typographiquement, compos6s et mont6s chez l'imprimeur. 

Qu'en est-il, dans ce sch€ma qui se met en place, de l'autre 
616ment constitutif de l'imprim6, de 1'image ? 

B- Le traitement de l*image par scanner 

1- La photogravure couleur 

La caract6ristique essentielle aujourd'hui du traitement de 
l'image est le d6veloppement spectaculaire de la couleur dans 
l'imprim6. Une r6cente 6tude am€ricaine (GAMIS-PIA) a d6montr6 que, 
pour 100 pages imprim6s dans le monde, 77 sont en couleur. (1) 

Cet usage massif de la couleur a 6t6 rendu possible par 
1'61ectronique, par la standardisation des proc€d6s de photogravure. 

Ces dix dernidres ann€es en France ont vu le passage de la 
photogravure conventionnelle 3 la photogravure 61ectronique par 
scanner. On en comptait 385 unit6s au d6but de l'ann6e 1984. 

Dans un scanner, une cellule photo-61ectrique analyse l'image, 
point par point et ligne par ligne. L'intensit6 lumineuse de chaque 
point est convertie en signal 61ectrique, reconverti, grSce 3 une 
lampe d 6clats ou un laser, en impulsion lumineuse qui insole un film 
photographique, s'il s'agit d'une s61ection offset, ou bien grave 
le cylindre d'impression, s'il s'agit d'h61iogravure. 

(1) L'Avenir du film ? 
CaractSre, 1984, n°129, p. 24-25. 
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On connatt le principe de la quadrichromie. La reproduction des 
couleurs nScessite 1 '61aboration de quatre films correspondant aux 
trois couleurs de base, jaune, magenta et cyan, plus le noir. Cette 
fabrication des films est appelSe silection des couleurs : on repgre 
pour chaque S16ment du document la proportion de chaque couleur de 
base. 

Les scanners de sSlection sont apparus dans les annSes 60. Dans 
les scanners r€cents, digitaux, les signaux Slectriques sont trans-
formSs en donnges stockSes et traitSes par un ordinateur. Elles sont 
corrigSes selon des paramStres programmSs en fonction du contraste de 
1'image, du mode d'impression ultSrieure, pour tenir compte de la 
qualitS du papier et de la viscositS des encres. Les donnSes sont 
retransformSes en grandeurs analogiques, en courants Slectriques qui 
alimentent des modulateurs, lesquels contrfilent les sources lumineuses 
chargSes d'impressionner les quatre films de sSlection (voir schSma). 

Le gros obstacle 3 la numSrisation et 3 la mSmorisation de 
1'image en couleur a longtemps StS 11Snorme quantitS de place nSces-
saire pour le stockage des informations en mSmoire magnStique et par 
1S mSme le codt que ce stockage implique. 

Car un scanner, travaillant 3 1 000 lignes/pouce, engendre un 
million de points au pouce carrS. Pour chaque point ou pixe1 (contrac-
tion de "picture element"), on distingue 256 tons de gris entre le 
noir et le blanc. Et cela pour les quatre films de sSlection. 

On mesure donc 1'importance des donnSes 3 traiter et stocker. Ce 
phSnomSne est bien rSsumS par la boutade selon laquelle une diapo-
sitive nScessite autant d'espace-mSmoire que la Bible tout enti6re. 

Certains scanners gardent le principe de la trame de contact, 
d 'autres en sont au tramage Slectronique. Le laser convertit les 
pixels - points gris de valeur tonale variable - en points de trame -
points noirs de dimension variable. 

Les quatre films de sSlection Stant prSparSs, il est de tradi-
tion, en photogravure conventionnelle, d'en tirer un essai de contrSle 
sur une presse a Spreuves. Mais 1'extrSme rapiditS du scanner, qui 
peut sortir un jeu de films en 10 mn, s'accomode assurSment mal avec 
1'impression d 'Spreuves qui prend des heures. 

C'est pourquoi s 'est rSpandue la technique du soft-proofing, 
du contrdle de la sSlection sur un Scran de tSlSvision couleur, qui 
donne la possibilitS de visualiser les sSlections, et d'opSrer des 
modifications dimensionnelles et colorimStriques. 

Cette technique a 1'inconvSnient de ne pas laisser de trace 
matSrie1le. Or le client du photograveur a besoin d'une Spreuve pour 
demander d'Sventue1les corrections ou donner son bon 3 tirer. 
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De nombreux proc€d6s ont St6 mis au point pour r6aliser les 
essais par voie photographique : Chromalin, de Dupont de Nemours, 
Transfer-Key, de 3 M. Ces "essais rapides" ont acquis, a l'heure 
actuelle, une qualit6 tout 2 fait comparable 3 celle d'une quadri-
chromie imprim6e sur presse S 6preuves. 

2— Les systgmes de montage glectroniqtte 

GrSce 3 la digitalisation des donn6es, la photogravure a suivi 
une 6volution comparable 3 celle de la photocomposition, avec la mise 
en place de syst§mes oQ le scanner n'est plus une unit6 de production 
isol6e, mais le p6riph6rique d'entr6e d'un ensemble de mise en page et 
de montage 61ectroniques. 

Les informations cod6es sous forme num6rique circulent d'un 
616ment 3 l'autre, et permettent de passer directement des originaux 2 
la page entiSre mont6e, sans qu'il n'y ait aucune concr6tisation mat6-
rielle des op6rations interm6diaires. On passe du support du film au 
stockage en m6moire magn6tique. 

Ces syst6mes, Response (Scitex), Magnascan 570 (Crosfield), ou 
Chromacom (Hell), comprennent un ou plusieurs scanners, servant d 
1'analyse des documents originaux au d6part, et a la fabrication des 
films des pages mont6es, en fin de parcours. Un poste de travail, avec 
tablette graphique, est utilis6 pour la correction des couleurs et les 
indications de montage. Un 6cran de contr61e et une m6moire a disques 
pour le stockage complgtent le dispositif. 

Leur coGt trSs 61ev6 en a r6serv6 pour l'instant l'usage aux 
travaux oti 1'illustration est tr6s abondante, par exemple la publi-
cit6. Une dizaine d'entreprises sp6cialis6es en 6taient 6quip6es en 
1983. 

Comme le texte, l'image peut Stre transmise aujourd'hui, sous 
forme num6rique, par t616communication. Pour les Jeux Olympiques de 
Los Angeles, Scitex a mis au point un scanner portatif, le Satlight, 
capable d'analyser les photos en couleur, de digitaliser et d'envoyer 
les donn6es, par t616phone ou satellite, aux agences de presse d tra-
vers le monde. (1) L'AFP exp6rimente 3 l'heure actuelle un syst6me de 
transmission d'images num6ris6es, le SYTIN, pour une liaison directe 
avec les imprimeries de presse. 

(1) Les Coulisses de 1'exploit : le Satlight de Scitex. 
Imprimerie nouvelle, 1984, n°32, p. 29-35. 
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3- L'association du texte et de 1'image numgrisgs 

Mais les d6veloppements les plus attendus doivent venir des 
possibilitSs qu 'offre 1'Slectronique de traiter simultan6ment le texte 
et 1'image, puisque, ayant subi le m€me processus de digitalisation, 
on peut les manipuler sous la m§me forme. 

Pour le moment, il existe des systSmes de mise en page et montage 
"2 prioritg au texte", et d'autres "3 priorit6 3 1 'image", qui ne 
rSpondent pas aux mgmes besoins, car les premiers travaillent pour la 
presse quotidienne, en noir et blanc, 3. partir de la photocomposition, 
et les seconds, pour les pSriodiques et la publicitS, en couleur, 3 
partir de la photogravure. 

II semblait difficile, au dgpart, d'intggrer du texte de fagon 
importante dans les systdmes couleur. II est peu rationnel et ren-
table, en effet, de faire traiter du texte par un scanner destinS S 
1' image couleur, mais de nouveaux matSriels offrent cette possibilitS, 
par exemple le scanner Raystar de Scitex, qui permet d'entrer de la 
composition dans le systSme. 

La technologie de la couleur a pris une grande avance sur celle 
du noir et blanc, car pour traiter 1'illustration noir et blanc, la 
photogravure conventionnelle est simple et Sconomique. II manquait ce 
maillon dans la chatne du traitement Slectronique pour pouvoir asso-
cier image et texte, sous une mgme forme digitalisSe, au stade de la 
mise en page sur 6cran. Jusqu'a r6cemment, il n'existait qu'un seul 
scanner congu pour les travaux en noir et blanc, 1'Autokon 8 400, qui 
gquipe le groupe Bayard- Presse. D6sormais plusieurs scanners permet-
tent de digitaliser un document noir et blanc et de 1'int6grer dans 
une page mont6e sur 6cran. Le scanner 2 000 de Compugraphic, par 
exemple. 

Le d6veloppement de 1'61ectronique dans les op6rations de montage 
qui associent texte et image num6ris6s, peut gtre illustr6 par 1'exem-
ple d'une entreprise de la r6gion parisienne, la Sogitec. 

Cette imprimerie s'est sp6cialis6e, 3 1 'origine, dans la four-
niture de la documentation technique pour 1'a6ronautique. Elle a dG 
rapidement s'6quiper d'un mat6riel informatique trds puissant, si l'on 
songe qu'un manuel d'entretien d'avion comprend des milliers de pages 
de composition et des milliers de sch6mas, pour un tirage ne d6passant 
pas quelques centaines d'exemplaires. 

Ce systgme informatique et un mat6riel sophistiquS de traitement 
du texte et de 1'image (Information Internationa1 Inc., 31) lui per-
mettent d'assurer les travaux qui exigent d'importantes saisies, des 
mises 3 jour frSquentes, des montages difficiles (annuaires, index, 
annonces class6es, etc.). 
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C'est ainsi qu'est fabriqug La Centrale des particuliers, un 
hebdomadaire de petites annonces de 140 pages. L'Sditeur saisit les 
informations. Une bande magnStique est fournie 3 la Sogitec, qui 
s'occupe de la photocomposition. ParallSlement, les illustrations (un 
millier de petites vignettes de maisons, voitures, etc.) ont €t€ num6-
risSes et mises en m€moire. Elles doivent @tre montSes avec 1'annonce 
2 laquelle elles correspondent, et sont automatiquement appelSes lors 
de la mise en page, qu'on parvient S boucler en 5 heures. 

La Sogitec peut donc assurer le traitement complet de tout type 
d'information. Elle fournit ses produits sur diffSrents supports, dont 
le microfilm et la microfiche. Elle a m§me dSveloppS ses activitSs 
dans le domaine de la simulation (pour 1'entratnement des pilotes), et 
tout rScemment la crSation d'images vidSo de synthdse. (1) 

4- L'informatique gditoriale 

L'Svolution que l'on a observSe pour la composition du texte, 
dont la saisie tend a Stre prise en charge par 1 'Sditeur, pourrait se 
dessiner aussi pour l'image, et toutes les opSrations de prS-presse 
seraient rassemblSes en amont de 1'imprimeur. C'est ce que GSrard 
Martin appelle "1'informatique Sditoriale". Les tSches de conception 
et de fabrication sont regroupSes, en une seule Stape, dans les 
services rSdactionnels et Sditoriaux. La crSation n'est plus dissociSe 
de sa rSalisation technique. 

Ce processus est en cours aux Etats-Unis, dans le groupe Time. 
Ses 8 magazines reprSsentent, chaque semaine, un volume de travail de 
200 pages", dont la plupart sont en couleur. JusqU' ici, la photogravure 
Stait effectuSe dans une demi-douzaine d'ateliers diffSrents. Elle 
sera dSsormais rSalisSe au sidge mSme de la rSdaction, ce qui permet 
de gagner du temps, mais aussi une plus grande souplesse de travail et 
une plus grande mattrise de la conception des pages. 

Time s'est SquipS rScemment d'un systSme 31 pour traiter et 
mettre en page les textes. II installe aujourd'hui un systgme de 
photogravure et de montage Slectronique Crosfield et Scitex, de plus 
de 120 millions de francs. Des interfaces seront dSveloppSs avec le 
systgme de composition en place. Time va donc disposer, pour ses 
livres et ses journaux, d'un outil de production "prS-presse" complet 
et extrSmement puissant, qui n'a d 'Squivalent aujourd'hui que dans les 
groupes de la presse quotidienne amSricaine. (2) 

(1) Saisir, associer, Sditer. 
Caractgre, 1983, n°117, p. 29-31. 

(2) L'Sditeur, mattre de 1'image et du texte. 
Caractfire, 1983, n°114/115, p. 27-29. 
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C- La fabrication de la forme imprimante 

AprSs la photocomposition et la photogravure, la dernigre gtape 
de la chatne graphique, avant 1'impression, est la prgparation de la 
forme imprimante. 

Chaque mode d'impression a une forme imprimante qui lui est 
propre. 

Le procgdg typographique utilise des clich€s en relief, autrefois 
de mgtal, aujourd 'hui photopolymgres. 

1- La gravure au laser du cylindre hglio 

L'hgliogravure met en oeuvre un cylindre d'impression. La gravure 
61ectronique de ce cylindre (Lasergravure de Crosfield), apparue au 
dSbut des ann6es 1980, est encore peu r§pandue. Un rayon laser creuse 
un sillon h61icoidal continu, non dans le cuivre du cylindre, mais 
dans une r6sine synthgtique recouvrant le m€ta1. Les tons ne sont plus 
rendus par de minuscules cavitSs accol6es, mais par ce sillon h61i-
coidal continu, de profondeur variable, dont les spires contigues 
jouent le r51e d'une trame serr6e. 

Le laser est contr616 par un courant 61ectrique d'intensit6 
variable, obtenu par conversion de donn6es digitales contenues en 
m6moir*e magn6tique, sans passer par un montage interm6diaire. 

2— De l'ordinateur 3 la plaque 

La caract6ris tique essentielle de l'6volution de la fabrication 
des formes imprimantes, en effet, est la suppression des stades inter-
m6diaires et des supports de transfert en amont. Ceci vaut enti5rement 
pour les plaques offset. 

De nouvelles techniques, dites de 1 '61ectrophotographie, asso-
cient rayon laser et plaque 6lectrostatique. Aprds gtre pass6e dans un 
dispositif lui conf6rant une charge convenable, cette plaque est 
soumise a 1'action du laser, qui d6truit 1'61ectricit6 statique aux 
endroits voulus. Une r6sine en poudre, projet6e sur la surface, se 
fixe aux endroits oQ les charges subs istent, qui deviennent les zones 
imprimantes. 

Le laser est guid6 par un scanner de digitalisation analysant 
ligne par ligne les pages mont6es sur papier sensible. La plupart des 
proc6d€s partent du montage papier. D'autres sont mixtes : 1'infor-
mation relative au texte est stock6e dans la m€moire centrale du 
systdme ; les i1lustrations en images positives tram€es sont mont€es 
et le laser change de mode de contr61e suivant qu'il s'agit de texte 
ou d'i1lus tration. II est directement c ommand€ par 1'uni t€ centrale, 
pour toutes les zones qui contiennent du texte, sinon les signaux 
viennent de la lecture du montage papier. 
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La tendance est 13 encore a supprimer 1'6tape du montage papier 
pour fabriquer directement la plaque 3 partir des donnSes, texte et 
image, num€ris6es et stockSes en mSmoire centrale. Pour le moment, i1 
y a encore des problSmes de cotit, qui sont trSs €lev€s, mais les sys-
tSmes "de 1'ordinateur S la plaque" se d€veloppent. C'est d€jd une 
r€alit€ pour nombre de quotidiens am€ricains. En France, le Journal 
officiel vient de s'€quiper d'un systdme Laserite de fabrication des 
plaques offset. 

3- Les r6seaux de transmission de donn€es 

La digitalisation a fait naltre une technique couramment utili-
s€e, qui est la transmission, par t€l€phone ou satellite, des pages 
des journaux. La fabrication des formes imprimantes et 1'impression 
sont alors s€par€es des op€rations de pr€-presse et peuvent §tre 
d€centralis€es et r€parties entre plusieurs imprimeries. 

Les mat€riels r€cents de transmission 3 distance sont devenues 
tr&s rapides (une page de quotidien grand format en 3 ou 4 mn) grSce 3 
la technique de compression de donn€es. Pour donner une id€e des per-
formances r€alis€es par ce type de technique, une page A4 en couleur, 
qui n€cessite une dur€e de transmission de 71 mn (couleur oblige !) 
sur les r€seaux les plus performants, pourra voir ce temps r€duit 3 
8 mn, avec un systgme de compression de donn€es mis au point par 
Cros field. 

A 1'arriv€e, le dispositif, selon les cas, reconstitue le montage 
sur film ou pr€pare directement la forme imprimante. 

En France, cette technique a €t€ utilis€e, dSs 1977, pour trans-
mettre les 11 quotidiens "nationaux", depuis Paris, 3 une dizaine de 
centres r€gionaux d'impression. Chaque soir, entre 20 h et 1 h du 
matin, plus de 200 pages sont ainsi envoy€es en province. Quatre 
hebdomadaires ont suivi la m§me voie : Le Canard enchatn€, France-
Dimanche, le Journal du Dimanche, le Meilleur. 

Les NMPP, responsables de ces liaisons (service SEREFAX), ont 
1'intention de remplacer leurs lignes 3 haute vitesse par le satellite 
T€l€com 1, dSs que possible. 

La mise en place de ce r€seau a permis d1am€liorer la diffusion 
et de raccourcir les d€lais de distribution des quotidiens parisiens 
en province. 

Dans les proc€d€s traditionnels d'impression, typographique, de 
1 'offset et de 1'h€liogravure, 1'€lectronique a permis d'automatiser 
les r€glages et le contrSle des machines, d'assurer le suivi de la 
qualit€ des produits (en particulier pour la couleur), mais elle n'a 
pas apport€ de changements majeurs. 

Les 
secteur 
nant les 

activit€s d'impression concernent les gros batai1lons du 
industriel de 1'imprimerie, dont nous allons analyser mainte-
structures et les r€sultats. 
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11• STRUCTPRES ET RESDLTATS DE L'IMPRIMERIE FRANCAISE 

1- La concurrence gtranggre 

La caractSristique principale de la situation de 1'imprimerie 
frangaise est sa confrontation difficile 2 la concurrence 6trangdre. 

En 1980, elle arrive en quatri§me position des grandes imprimeries 
europgennes, mais elle est au dernier rang pour le solde des gchanges 
ext€rieurs. La France est le pays qui importe le plus de produits 
imprimSs. 

Les quatre premigres imprimeries europgennes 

Pays Chiffre d 'affaires 
en milliards de F 

1979 

Nombre de 
salariSs 

1980 

Concentration 
du secteur 

Royaume-Uni 67 200 000 2/3 C 20 salarigs 
12% •) 100 salarigs 

Allemagne (RFA) 43 183 860 2/3 C 20 salari6s 
6% y 100 salarigs 

Italie 29 94 540 90% 20 salarigs 
1,5%>100 salarigs 

France 17,5 74 466 90% < 20 salarigs 
1,2% )100 salarigs 

Sources CERESSEC 

MalgrS 1'augmentation de ses exportations, entre 1977 et 1980, 
elle a encore accru son dgficit commercial qui atteint, en 1982, le 
niveau spectaculaire de 1,4 milliard de francs et 175 000 tonnes. 
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Evolution du dgficit commercial en tonnage 

1977 - 124 694 tonnes 
1978 - 123 522 tonnes 
1979 - 133 974 tonnes 
1980 - 144 403 tonnes 
1982 - 175 000 tonnes 

Statistiques du commerce ext§rieur 

Les importations proviennent 3 90% des pays du Marchg commun et de 
1 Espagne. Maxs les exportations vers ces pays ne reprSsentent que 
56% du total. M 

Echanges commerciaux de 1980 en tonnage 

Pays Importations Exportations 

Tonnage Rang Pourcentage 
du total 

Tonnage Rang Pourcentage 
du total 

Allemagne (RFA) 73 669 1 30% 11 513 2 11% 

Italie 66 411 2 27% 5 038 3 5% 

BeIgique 53 538 3 21% 32 982 1 31% 

Pays-Bas 13 448 4 5% 2 298 6 2% 

Espagne 12 863 5 5% 3 486 5 3% 

Royaume-Uni 6 009 6 2% 3 538 4 3% 

Total 6 pays 225 938 90,5% 58 855 56% 

Autres pays 23 596 9,5% 46 276 44% 

Total 6changes 249 534 105 131 

Statistiques du commerce extgrieur 
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Analysons de plus pr6s les deux secteurs qui nous concernent plus 
particuligrement : Sdition et presse pSriodique. 

~ les imprimgs d'6dition (livres, brochures, albums) 

La France importe deux fois plus qu'elle n'exporte. En 1980, le 
volume d'imprimSs importSs Stait de 71 607 tonnes et les exportations 
de 36 135 tonnes. En valeur, le dSficit commercial Stait de 118 mil-
lions sur un dSficit global de 1,06 milliard de francs, soit 11% du 
dSficit de travaux imprimSs. 

Jusqu'en 1976, le livre constituait le seul poste positif, en 
valeur, du commerce extSrieur de l'imprimerie de labeur. La 
dStSrioration de la balance commerciale est donc relativement 
rScente. 

Ventilation des Schanges de livres 
en tonnage, pour 1'annSe 1980 

Pays Importations Exportations 

Tonnage Rang Pourcentage 
du total 

Tonnage Rang Pourcentage 
du total 

Italie 26 375 1 37% 2 405 5 7% 

BeIgique 11 961 2 17% 9 641 1 27% 

Espagne 9 816 3 14% 1 006 7 3% 

Suisse 5 778 4 7% 4 276 3 12% 

Allemagne (RFA) 4 280 5 6% 1 100 6 3% 

Pays-Bas 3 498 6 5% 535 8 1% 

Royaume-Uni 1 766 7 2% 526 9 1% 

Zone franc 
Canada 
Autres pays J 8 133 11% 

5 636 
3 422 
7 588 

2 
4 

16% 
9% 
21% 

Tota 1 71 607 36 135 

Statistiques du commerce extSrieur 
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On notera que les exportations touchent pour 64% les pays 
francophones : Belgique, Zone Franc, Suisse, Canada ; et que trois 
pays, Italie, Belgique, Espagne fournissent k eux seuls 68% des 
importations. 

- les publications pSriodiques 

La France importe actueIlement 1,9 fois plus qu'elle n'exporte de 
publications pgriodiques. En 1980, le volume des importations Stait de 
72 137 tonnes pour 38 067 tonnes d'exportations. 

Ventilation des gchanges de pgriodiques 
en tonnage, pour l'ann€e 1980 

Pays Importations Exportations 

Tonnage Rang % Titres Tonnage Rang % 

Belgique 27 528 1 38% 63 14 427 1 38% 

Italie 26 129 2 36% 148 1 138 7 3% 

Allemagne (RFA) 7 288 3 10% 18 2 087 5 6% 

Pays-Bas 6 833 4 9% 4 

Royaume-Uni 944 4 

Espagne 529 8 1 974 6 5% 

Zone franc 
Canada 
Suisse 

Autres pays 

. 

J 3 066 

3 569 
3 071 
2 973 
8 828 

2 
3 
4 

9% 
8% 
8% 
23% 

Tota 1 72 317 38 067 

Statistiques du commerce ext6rieur 
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On observera que 74% des importations proviennent de Belgique et 
d1Italie, et que, comme en ce qui concerne les livres, la part du 
marchS francophone est pr6pond6rante pour les exportations : 63%. 

Entre 1978 et 1980, le dSficit des 6changes a augmentS de 20% en 
tonnage, ce qui correspond, en valeur, t un tr6s fort accroissement du 
d6ficit commercial. 

Soit, sur un dgficit total de 1,06 milliard de francs, 7% du 
d6ficit de travaux imprim6s. 

Nous 6voquerons, pour compl6ter ces quelques donn6es, les imprim6s 
divers (publicit6, catalogues, etc.), dont le tonnage des importations 
est, en 1980, de 105 610 tonnes pour 30 929 tonnes export6es. Le d6fi-
cit, dans ce secteur, s'61§ve, en valeur, 3 868 millions de francs, 
soit 82% du d€ficit total. Ces produits repr6sentent donc la plus 
grande part du manque S gagner" de l'imprimerie de labeur frangaise. 

Pourquoi les 6diteurs frangais se font—ils imprimer 3 l'6tranger ? 
Les prix de revient sont parfois plus avantageux. En Italie, par 
exemple, le salaire horaire 6tait, en 1981, de 21,55 F pour 24,57 F en 

Les charges sociales de l'employeur sont particuligrement lourdes 
en France comme le montre la comparaison que l'on peut faire, d'une 
Part, entre les salaires, d'autre part entre les coflts salariaux 
(salaire + charges) pour diff€rents pays. Les Pays-Bas, l'Allemagne et 
le Royaume-Uni pratiquent des salaires plus 61ev6s que la France : si 
le salaire en France est la base 100, il est de 123 aux Pays-Bas, 133 
en Allemagne et 105 au Royaume-Uni. En revanche, si le coQt salarial 
(salaires + charges) en France est la base 100, les diff€rences sont 
bien momdres, 105 pour les Pays-Bas, 113 pour l'Allemagne et la 
France repasse devant le Royaume-Uni (73). 

Un autre exemple particuligrement 6clairant, en matigre de codt de 
1'imprim6, est celui de 1 'approvisionnement en papier. Les producteurs 
frangais de papier sont plus chers que les producteurs 6trangers, mais 
ces derniers alignent leurs prix sur les prix frangais, lorsqu'ils 
vendent du papier en France, tel ce papetier allemand dont nous avons 
les tarifs, en Deutsch Mark, pour novembre 1981 (prix par 100 kg pour 
du 60 g) : 

Evolution du dgficit du connnerce ext6rieur 
de publications pgriodiques 

1978 
1979 
1980 

2,5 millions de francs 
66 millions de francs 
74 millions de francs 

Sources CERESSEC 

France 
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Comparaison des tarifs du papier (en DM) 
sur les diffgrents marchgs europSens 

D61ai de paiement France Royaume-Uni Italie 

Comp tant H6 lio 171,50 157,06 163,30 
Offset 179,19 161,08 166,93 

A 90 jours H61io 176,75 161,87 168,30 
Offset 184,68 166,01 172,04 

Sources CERESSEC 

L'achat de papier revient donc plus cher en France que dans 
certains autres pays et il est plus intgressant, dans ce cas, de 
s'adresser directement a des imprimeurs Strangers qui le paieront 
meilleur marchg. 

Le faible taux des exportations et la p6n6tration des entreprises 
europ€ennes sur le marchg frangais met en Svidence 1 'absence de 
comp€titivit6 et la faiblesse commerciale de 1'imprimerie frangaise. 

Cette concurrence constitue une grave menace pour le secteur, et 
les pouvoirs publics comme les organisations syndicales s'accordent S 
juger nScessaire le "rapatriement" des travaux effectugs a 1'6tranger. 
Mais inciter les gditeurs a "imprimer frangais" n'est pas une tSche 
facile. 

2- Le r6gne des PME 

Les industries graphiques sont divis£es en plusieurs secteurs. On 
distingue deux grands p81es : la presse et le labeur. 

Les lmprimeries de presse assurent la fabrication des quotidiens 
et sont intggrges aux entreprises de presse. Elles ont donc un statut 
tout a fait particulier. Elles b€n6f icient d'un certain nombre d'avan-
tages qui sont autant de mesures d'aide a la presse quotidienne : 
exemption de la taxe professionne1le, article 39 bis du Code des 
impSts qui leur permet de dSduire le financement des investissements 
de leurs impSts sur les b€n6fices. 

Les critdres de rentabilitg ne sont pas les mfimes que dans le 
labeur, car 1'€16ment dSterminant pour le choix des matSriels comme 
pour 1'organisation du travail est la sp€cificitS des besoins d'un 
quotidien (rapidit€, forte productivitS, travail de nuit, etc.) . 
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Les conditions de travail y sont globalement plus favorables : 
salaires plus 6lev6s, horaires moins lourds, et la syndicalisation 
Y est beaucoup plus importante, surtout a Paris, qui constitue le 
bastion de la F6d6ration frangaise des travailleurs du Livre (1). 

II faut insister sur cette coupure entre la "presse" (quoti-
dienne) et le "labeur". Nous n'envisagerons pas ici les problSmes 
des imprimeries de presse, qui sont ceux de la presse quotidienne 
elle-m§me. 

Le "labeur" regroupe les fabricants de tous les autres imprimgs. 
Nous nous attacherons particulidrement a 1'gtude de la production des 
livres et de la presse p6riodique, mais i1 faut savoir qu'ils 
n'occupent qu'une part relative des activitgs du labeur. 

En 1982, les livres repr6sentent : 
9,8% du tonnage total 
5,8% des ventes totales 

les p€riodiques : 

33,7% du tonnage total 
17,2% des ventes totales 

Les emba1lages, les imprimSs publicitaires, les formulaires en 
continu constituent donc 1'essentie1 de la production d'imprim6s. 

La structure de 1'industrie du labeur a la forme d'une pyramide 2 
la base trds large. En effet, sur un total de 11 000 entreprises, les 
entreprises de moins de 10 salarigs sont au nombre de 9 000. 

L'enqu§te annuelle de la F6d6ration frangaise de 1'imprimerie et 
des industries graphiques (FFIIG) les exclut de son recensement. Les 
statis tiques d notre disposition ne concernent donc que les 2 000 
imprimeries de plus de 10 salari6s. Elles distinguent photogravure et 
reliure-brochure (et non la composition). II faut toutefois noter 
qu'en d6pit de la disproportion apparente des chiffres, 2 000 sur un 
total de 11 000, ce sont ces entreprises qui r6alisent 81% du chiffre 
d'affaires total estim6, 89% du tonnage, et qui emploient 76% de 
1'effectif total. 

Si l'on observe la r6partition du nombre de ces entreprises, on 
constate la pr6dominance des petites et moyennes entreprises de moins 
de 50 sal ari6s. 

(1) Les travai1leurs du "Livre" sont, de fait, surtout les ouvriers 
des imprimeries de presse. 
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Nombre d'entreprises selon leur taille 
(leur nombre de salarigs) en 1982 

10 a 19 20 a 49 50 a 99 100 a 199 200 a 499 500 et + Total 

Labeur 650 657 157 69 39 9 1 581 

Photogravure 54 70 6 0 0 130 

Fagonnage 35 50 22 9 6 0 122 

Total 739 777 184 79 45 9 1 833 

Sources FFIIG 

3— Les pertes d*emplois 

L'6volution de 1'imprimerie s'est caractgrisSe par la baisse du 
nombre d'emplois dans une industrie traditionnellement de main-d'oeuvre 
Avec 1'automatisation, un certain nombre de mStiers sp6cifiques se 
transforment en emplois de type tertiaire. Les typographes sont rempla-
c6s par des dactylos. Parallglement, 1'imprimerie a de plus en plus 
besoin de cadres, en particulier pour 1'informatique. La structure des 
emplois Svolue donc vers une dSqualification d'un cStg, et une plus 
grande technicitg de 1'autre. 

Evolution du nombre d'entreprises et des effectifs 

Entreprises Effectifs 
Nombre Variation Nombre Variation 

1972 (base 100) 1 958 100 95 405 100 
1973 1 979 101 98 874 104 
1974 1 916 98 95 157 100 
1975 1 903 97 90 074 94 
1976 1 929 99 89 739 94 
1977 1 932 99 88 505 93 
1978 1 864 95 86 209 90 
1979 1 873 96 85 034 89 

88 1980 1 922 98 84 358 
89 
88 

1981 1 884 96 81 541 85 
1982 1 833 94 80 047 84 

Sources FFIIG 
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En pourcentage, cette gvolution reprSsente, de 1972 3 1982 : 

moins 6% pour le nombre d'entreprises 
moins 16% pour les effectifs ; 

Dans le dStail : 

Imprimeries de labeur : 
moins 5,5% en nombre 
moins 13,9% en effectifs ; 

Photogravure : 
moins 22,6% en nombre 
moins 47% en effectifs ; 

Fagonnage : 
plus 4,3% en nombre 
moins 12% en effectifs ; 

La stabilitS relative du nombre d'entreprises masque en fait un 
mouvement important de crgations et de disparitions. 

Le bilan le plus frappant est celui des grosses imprimeries, de plus 
de 500 salarigs, qui ont St6 durement touchSes par la crise des annSes 
1970 : en 1972, elles Staient 19 pour 18 923 salariSs, en 1982, 9 pour 
7 816 salariSs. 

4- Dne croissance modSrSe 

De 1978 3 1982, les ventes, rSalisSes par les industries graphiques, 
en francs courants, ont progressS de 65,8%, ce qui correspond, compte tenu 
de l'inflation, 3 une progression en valeur rSelle de 4,4%. Les rSsultats 
du secteur ont donc connu une croissance modSrSe (sources FFIIG). 

AprSs une annSe particu1idrement difficile, 1981, qui a enregistrS une 
baisse de 2,7^, la situation s'est redressSe en 1982. Les ventes ont 
atteint 23,15 milliards de francs, soit 2,82 milliards de plus qu'en 1981, 
qui reprSsentent une augmentation de 13,9% en francs courants et de 3,8% en 
francs constants, en valeur rSelle. 

Si l'on observe la rSpartition des ventes selon la taille des 
entreprises, aussi bien en valeur absolue qu'en pourcentage, on peut 
remarquer la place qu 'occupent sur le marchS les imprimeries de 20 a 49 
personnes (tous produits confondus). 
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Rgpartition des ventes, en 1982, par taille 
des entreprises (en milliers de francs) 

10 S 19 20 d 49 50 3 99 100 a 199 200 3 499 500 et + 

Labeur 

Ph .gravure 

Fagonnage 

2 511 673 

246 137 

82 295 

5 994 751 

643 240 

279 972 

3 473 303 

155 

246 054 

3 048 914 

972 

208 545 

3 401 193 

0 

439 578 

2 419 981 

0 

0 

Tota 1 2 840 105 6 917 963 3 838 636 3 294 159 3 840 771 2 419 981 

Total labeur : 20 849 815 000 F 
Total photogravure : 1 045 356 000 F 
Total fagonnage : 1 256 444 000 F 
Total secteur : 23 151 615 000 F 

Sources FFIIG 

Ventes en pourcentage par taille d'entreprises 

Effectifs salari6s Part du marchg (tous produits) 

10 a 19 11,7% 
20 a 49 30,3% 
50 a 99 16,7% 
100 a 199 13,9%% 
200 a 499 18% 
500 et + 9,4% 

Sources FFIIG 

Les bons rSsultats de 1982 ne semblent pas s'€tre confirm€s en 1983. 

D' autre part, ils varient dans de notables proportions suivant les 
produits, et 1'on constate, pour les livres et les pgriodiques, une 6rosion 
dans le chiffre d'affaires et surtout dans le chiffre d'affaires a la 
tonne qui est inqui6tante. 
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Variation du chiffre d'affaires pour les livres 
et les pgriodiques, de 1979 3 1982 

Chiffre d' affaires Tonnage Chiffre d» affaires/Tonne 

1978 = 100 F courants F constants F courants F constants 

Livres 
1979 
1980 
1981 
1982 

110.3 
123.7 
131.8 
146.4 

98,7 
97,4 
91 
92,2 

104,3 
122 
122,2 
136,2 

105.8 
101.4 
107.9 
107.5 

94.6 
79,8 
74,5 
67.7 

P6riodiques 
1979 
1980 
1981 
1982 

111,8 
125,2 
135.8 
157.9 

100 
98,8 
93,8 
99,4 

107 
112 
113,4 
122 

104,5 
111,8 
119,8 
129,4 

93,5 
88 
82,7 
81,5 

Sources FFIIG 

5- Le triomphe de 1 'offset 

L'of fset s'est progressivement impos6 en France depuis les annSes 50 
pour devenir le proc6d€ d'impression le plus utilisg. Nous y reviendrons 
ult€rieurement dans le d€tai1, mais on peut noter sa pr6pond6rance dans la 
rgpartition des tonnages imprimSs, en pourcentage, tous produits confondus. 

Rgpartition de la production d'imprim€s 
par procgdg d'impression, en 1982 

Proc6d6 d'impression Pourcentage du tonnage total 

Typographie 7,6% 
Offset 77,1% 
HSlio 14,9% 
Autres (sgrigraphie, flexo) 0,4% 

Sources FFllG 
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Pour les produits que nous avons individualisSs : 

RSpartition de la production de livres et pgriodiques 
par procgdg d'impression 

Typographie Of fset H€liogravure Autres 

Livres 19,4% 79,7 % 0,9% 
PSriodiques 1,5% 69,4% 29,1% — 

Sources FFIIG 

On peut donc noter une meilleure rSsistance de la typographie 
dans le livre par rapport a la moyenne ggngrale. En revanche, le livre 
n'est pratiquement pas concernS par I'hSliogravure. 

A 1'inverse, les pgriodiques conservent une part non nSgligeable 
3 1'hSliogravure, d'un tiers environ du tonnage, alors que celle de la 
typographie est devenue insignifiante. 

AprSs cette prSsentation g€n€rale des structures de 1'imprimerie 
frangaise, observons de plus prSs les secteurs du pSriodique et du 
livre. 

6- Les imprimeurs de pgriodiques 

- la crise de surcapacitg de l'o££set 

II existe, en France, une trentaine de grandes entreprises 
du labeur, sp€cialis6es dans 1'impression des pSriodiques, mais les 
offsetistes traitent aussi d'autres travaux (publicitg, catalogues, 
etc.). 

De 1975 I 1980, la production de pSriodiques a beaucoup 
progressS. 

Evolution du tonnage des pgriodiques 

1975 : 317 074 tonnes 
1976 : 364 340 tonnes + 15% 
1977 : 410 014 tonnes + 12% 
1978 : 438 517 tonnes + 7% 
1979 : 442 515 tonnes + 1% 
1980 : 532 666 tonnes -1- 20% 
1981 : 539 113 tonnes 1% 
1982 : 579 988 tonnes 7% 

Taux d'accroissement 1975-1982 : + 83% 

Sources CERESSEC 
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En 1975, l'h€liogravure Stait encore le proc6dg le plus utilisg 
pour l1impression des pSriodiques (180 000 tonnes contre 130 000 
tonnes en offset). A partir de 1976, la tendance s'est inversge au 
profit de 1'offset qui a fait une progression spectaculaire pour 
reprgsenter maintenant presque 70% du marchg. 

De 1972 S 1980, en effet, le parc des rotatives offset a plus que 
quadruplS. Pour un total de 409 616ments imprimants, en 1971, dans la 
presse et le labeur, on en comptait 2 091, dont 669 pour le labeur, en 
1980. 

Rotatives offset mises en service annuellement 
(en nombre d'SlSments imprimants) dans le labeur 

AnnSe Paris Province Tota 1 

1972 24 36 60 
1973 12 44 56 
1974 14 36 50 
1975 8 18 26 
1976 51 26 77 
1977 12 28 40 
1978 30 62 92 
1979 46 72 118 
1980 26 124 150 

Total 223 446 669 

Sources Chambre syndicale nationale 
des imprimeurs offset et lithographes 

L'augmentation des capacitSs de production, qui s'est encore 
acc61Sr6e de 1980 H 1982, alors que la concurrence 6trang6re 
s'accrott et que le marchg stagne, place 1'imprimerie de labeur dans 
un €tat de crise. 

C'est la deuxiSme crise structurelle de 1'imprimerie lourde en 
moins de dix ans. La premidre, dans les annSes 70, avait lourdement 
frappg 1'h6liogravure. 

Le surgquipement provient de deux types de stratggie industrielle 
qui cumulent leurs effets. Certains imprimeurs, tels Jean Didier ou 
Yvan Ginioux (Avenir Graphique) ont fait, de fagon offensive, le pari 
de la modernisation : acquSrir le matSriel le plus performant, obtenir 
la meilleure productivitg possible, par une politique d'investis-
sements importants. 
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Face a ce dynamisme, les entreprises plus anciennes ont dfl rgagir 
et dSvelopper, elles aussi, leurs moyens. Montsouris, par exemple, a 
pratiquement doublg sa capacitS de production, en 1983. 

Les capacitgs de production antSrieures ont ainsi progressg, en 
moyenne, de 20% entre 1980 et 1982. Mais il faut noter que les inves-
tissements nouveaux demeurent concentrSs autour de quelques entre-
prises : Jean Didier (+ 50%), Avenir Graphique (+ 100%), Berger 
Levrault (+ 40%), Edicis (+ 25%), Istra (+ 50%), Montsouris (+ 100%), 
Technigraphic (+ 25%). 

La concurrence s'est faite trds vive et a exercS une forte 
pression sur les prix qui ont baissS de 25% entre 1981 et 1982. 

A titre d'exemple, le prix du 1000 de roulage du cahier de 32 
pages, 4 couleurs, est passS de 220 3 160 F. 

La baisse des prix a d'abord §t6 mise en oeuvre par les 
entreprises les plus "agressivespour 6liminer leurs concurrents, 
enlever les marchSs et amortir leurs nouvelles machines. Les autres 
ont suivi, pour minimiser Leurs pertes. Mieux vaut vendre S un prix 
infSrieur au coflt total unitaire de production que ne rien vendre du 
tout. Les deux s tratSgies se renforcent et mSnent 1'imprimerie 2 une 
crise aigue. 

D'aucuns critiquent l'aide des pouvoirs publics S 1'imprimerie de 
labeur, qui maintient en survie artificielle des entreprises et 
contribue a la dSstabilisation du secteur. 

On souldve le cas des filiales de la SociStS nationale des 
entreprises de presse (pSriodique), holding Statique constituS par les 
imprimeries nationalisSes a la LibSration. Paul-Dupont et Montlouis 
ont cofltS 3 1 'Etat, entre 1978 et 1983, 184 millions de francs. 

En avril 1983, le groupe de travail interministSriel saisi du 
dossier de 1'imprimerie de labeur, s'est prononcS clairement pour un 
changement de politique des pouvoirs publics : 

"L'effet Sconomique de subventions d'Squilibre ou de concours 
financiers accordSs pour le renouvellement ou 1 'extension du parc de 
matSriel d'entreprises en difficultS ne peut que se rSvSler dSsas treux 
sur le plan de 1 'Squilibre gSnSral du secteur." (1) 

Le gel des aides publiques a StS dScidS. 

Parall61ement a la baisse des prix, les imprimeurs doivent faire 
face 3 la hausse des charges salariales et des matiSres premiSres, 
comme en tSmoigne la comparaison de 1 'Svolution des coflts et de celle 
du prix des pSriodiques. 

(1) Le Monde, 27 septembre 1983. 
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Evolution des indices du prix des pgriodiques et des coflts 

1974 = 100 Prix moyen du p6riodique Salaires Encre Papier 

1975 121 115 106 98 
1976 132 128 106 103 
1977 129 146 108 101 
1978 133 160 116 93 
1979 143 172 133 105 
1980 110 198 158 131 
1981 93 227 173 151 

Sources CERESSEC 

La situation a commenc6 3 se d6t6riorer s6rieusement 3 partir de 
1980. La forte augmentation de 1'offre, alors que la demande 
stagnait, a entratn6 une d6gradation de l'€quilibre financier des 
entreprises. Elles se trouvent obligges d'atteindre des niveaux de 
production de plus en plus SlevSs pour compenser la baisse des prix. 
C'est un cercle vicieux : regagner en volume, en march6s, ce qu'elles 
perdent en revenus, exacerbe la concurrence, les prix baissent, il 
faut donc produire plus, etc. 

Cet accroissement de la production se heurte aux contraintes du 
march6 qui n'est pas trgs extensible 3. 1 'heure actuelle, et a des 
contraintes techniques. Car s'il y a effectivement capacit6 et mgme 
surcapacit6 de produire, la r6alit6 est plus complexe et finalement 
paradoxale. De nouvelles commandes ne peuvent pas toujours gtre 
assur6es dans la mesure oil i 1 s ' agit de travaux "saisonniers", la 
fabrication des p6riodiques se concentrant souvent sur les m§mes 
moments de l'ann6e ou de la semaine. 

II semble donc difficile d'6viter a terme la disparition des 
entreprises les moins bien situ6es sur le march6. 

- 1'hgliogravure : le rgveil du "ggant endormi" ? 

Apr§s la crise qui a secouS les grandes imprimeries dans les 
annSes 1974-1976, le secteur de 1'h6liogravure s'est peu 3 peu 
restructur6. 

Victor-Hichel, Chaix, Desfoss6, H6non ont disparu. Certaines 
entreprises ont 6t6 reprises, ou ce qu' i1 en restait apr§s des 
licenciements massifs, par d'autres groupes. La N6ogravure a 6clat6 
entre H61io-N6a (Jean Didier) et Braun (Burda). Georges-Lang entre 
Ginioux (H6liogravure de France-Sonodim) et 1' Imprimerie moderne de 
Paris. H61io-Corbeil a 6t6 r6cup6r6 par Hachette. Les deux seuls qui 
aient vraiment surmont6 la tempgte ont 6t6 Del Duca et 1'imprimerie 
Frangois. 



- 38 -

Le secteur est restS longtemps assez lSthargique, sans investir 
dans la modernisation comme en tSmoigne 1'3ge du parc en 1982 : les 
2/3 des rotatives avaient plus de dix ans. 

Mais les choses sont en train de changer. 

Le march6 de 1'hSliogravure est composS pour 75% de pgriodiques 
et pour 25% d'imprimSs publicitaires (dont les catalogues de vente par 
correspondance). 

Le dSbat est toujours ouvert entre les tenants de 1'hSliogravure 
et les partisans de l'offset. Les premiers mettent en avant la plus 
grande vitesse d'impression des rotatives hSlio, une moindre gSche de 
papier, qui est la plaie de l'offset, la facultS d'employer un 
grammage plus lSger et le moindre coQt du papier hSlio. 

La prSparation des cylindres reste une opSration lourde et 
onSreuse. La gravure par laser est tr6s chgre. Mais de nouvelles 
techniques, qui utilisent des films offset pour graver les cylindres, 
par conversion Slectronique, visent a combiner les avantages des deux 
procSdSs. L 'offset a pour atout le moindre coQt de sa photogravure et 
de sa forme imprimante et son degrS de prScision photographique, son 
"piquS" ; 1'hSliogravure permet un meilleur "rendu" d'impression des 
couleurs et son prix de roulage est plus Sconomique. 

Le "gSant endormi" est donc au seuil d'importantes mutations 
technologiques. Des efforts rScents de modernisation ont St€ entrepris 
chez Jean Didier, S HSliogravure de France d Noyon, qui a achetS son 
premier HSlioklischograph (gravure Slectro-mScanique des cylindres), 
et surtout chez Frangois. 

L'imprimerie Frangois s'est en effet SquipSe des matSriels les 
plus modernes. Apr6s avoir informatisS la photogravure et la gravure 
des cylindres, elle s'est dotSe de rotatives Albert Frankenthal, les 
plus perfectionnSes qui soient. 

L'hSliogravure, 3 qui Staient dSvolus traditionnellement les 
gros tirages (plus de 300 000 exemplaires), qui permettaient d'amortir 
la fabrication des cylindres, s'attaque aujourd'hui aux pSriodiques a 
tirage moyen. 

Les conditions semblent rSunies pour qu'en France le secteur de 
1'hSliogravure regagne du terrain. 

7— Les imprimeurs de livres 

Si, dans la presse, la question du dSlai est primordiale, dans 
l'Sdition, les marchSs se concluent sur des prix de revient. 

La catSgorie d'entreprises la plus dynamique dans la production 
du livre, depuis 1975, est celle des grosses imprimeries de 200 3 499 
salariSs, trds spScialisSes, telles que Maury, HSrissey, Aubin, 
Bussi6re, comme l'illustre la rSpartition des ventes de livres en 
1982. 
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Rgpartition des ventes de livres (en milliers de francs) 
par taille des entreprises, en 1982 

io a 19 20 a 49 50 a 99 100 a 199 200 3 499 500 et + Tota 1 

77 210 254 649 212 509 215 126 434 459 77 424 1 271 301 

Sources FFllG 

Rgpartition des ventes de livres (en pourcentage) 
par taille des entreprises, en 1982 

Effectifs salarigs Part du marchS 

10 a 19 6,1% 
20 a 49 20% 
50 a 99 16,7% 
100 a 199 16,9% 
200 a 499 34,2% 
500 et + 6,1% 

Sources FFIIG 

- le marchg de l'6dition 

Les annSes 1975-1979 ont connu une conjoncture relativement 
favorable avec un rythme de croissance annuelle moyenne pour l'6dition 
d'environ 10%. 

Mais, depuis 1979, un certain ralentissement des ventes, joint a 
un glissement des produits 3 forte valeur ajoutSe vers des produits 3 
faible coQt, rend la situation plus prScaire. 

De 1979 3 1980, le chiffre d'affaires de l'6dition a baissS de 2% 
en francs constants. (1) 

Le taux moyen d'augmentation du prix d'impress ion du livre de 
littSrature gSnSrale a 5t6 de 8% en 1981, a comparer aux 15% d'ac-
croissement des salaires et aux 25% de celui du prix du film. 

(1) Tous les chiffres citSs ont pour sources les statistiques du 
Syndicat national de 1'gdition (SNE). 
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Les imprimeurs estiment qu'ils ne rSpercutent pas leurs charges 
sur leurs prix qui sont de 15% en dessous du seuil nScessaire 3 leur 
Squilibre. 

Seul le dSveloppement du volume d'impression pourrait compenser 
ce manque a gagner, mais le marchS a plutdt tendance 3 se contracter. 

En effet, malgrS une lSggre reprise en 1982, 1'activitg de 
l'Sdition s'est 3 nouveau ralentie en 1983. 

Les rSsultats de 1983 font apparattre que le marchS se carac-
tSrise par une augmentation des titres et une diminution des tirages. 

La production, a l'exception du livre de poche, a augmentS de 
2,9% en nombre de titres SditSs (22 179 titres) et a baissS de 2,95% 
en nombre d'exemplaires. 

Le tirage moyen est passS de 11 232 exemplaires en 1982 i. 10 590 
en 1983. 

Le livre de poche tient une place de plus en plus importante : 
18,9% des titres contre 18,2 en 1982, et 35,7% des exemplaires contre 
33,1 en 1982. 

II faut noter Sgalement que les nouveautSs ont baissS de 0,5% et 
que les rSimpressions ont progressS de 5,9%. 

Les "prSvisions glissantes dStailiSes" du BIPE (Bureau d'infor-
mations et de prSvisions Sconomiques), pour Le secteur des industries 
graphiques, estiment que d'ici 1988, la consommation des produits 
imprimSs devrait enregistrer un raientissement marquS. 

En ce qui concerne L'Sdition, eLLe devrait connattre une 
croissance modSrSe et inSgaie suivant Les secteurs : achats soutenus 
de bandes dessinSes, ouvrages pratiques et Livres de poche ; faibie 
augmentation des Livres scoiaires ; achats de Livres de LittSrature 
gSnSraie, encycLopSdies et dictionnaires en recui. 

— Cameron 

La principaLe mutation dans L'impression de Livres a StS 
L introduction, en L974, des presses a grand tirage Cameron. La 
Cameron, apparue aux Etats-Unis en L968, permet d'imprimer en un seui 
passage un Livre tout entier et de rSaiiser toutes Les opSrations de 
finition sur La mgme chatne. 

On passe directement des piaques au Livre sous embaLLage 
pLastique (si L'on souhaite ce conditionnement de protection). 
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La Cameron a pour forme imprimante des clichgs en relief faits de 
matiSre plastique polym6ris6e par un Proc6d6 photographique. Selon le 
principe utilis6 en flexographie, ces clichgs sont fixgs sur deux 
larges courroies, dont l'une imprime le recto de la bobine de papier 
et 1 'autre, aprSs retournement, le verso. Le syst§me comprend une 
rotative et un dispositif de pliage, brochage, collage, massicotage et 
amK <1 1 1 « />n ° 

La Cameron peut donc produire, en une seule gtape d'impression-
fagonnage, les ouvrages (de texte seulement) de tous formats compris 
entre 11 x 18 cm et 22 x 29 cm, et de n'importe quel nombre de pages 
compris entre 80 et 1 136. 

Sept personnes suffisent a conduire la chatne pour un temps de 
fabrication rgduit de plus du quart. Le calage (1) en particulier 
permet de gagner du temps sur 1'offset, qui ngcessite un calage lone 
et compliqug. 

Etant donng sa rapiditg et la souplesse de son fonctionnement, 
a Cameron permet surtout de faire un premier tirage court, et des 
rgimpressions ensuite selon les chiffres de vente. Cette possibilitg 
de rgduire le premier tirage, sans nuire a l'avenir du livre, est tr5s 
apprgcige des gditeurs. 

II y a 4 Cameron en France : 3 chez Bussidre (SEPC a Saint-Amand 
Montrond). Firmm Didot s'gtait ggalement gquipg d'une Cameron qui a 
gtg reprise par Hgrissey apr§s la fermeture de l'entreprise en 1982. 

Les mprimeurs de livres sont ggalement gquipgs de machines 
feuilles offset, a plat, trds perfectionnges (une cinquantaine en 
France, chez les imprimeurs tels que Hgrissey, Mame, Jouve, Maury, 
Berger-Levrault, Istra). On a vu rgcemment apparattre sur le marchg 
des rotatives offset petite laize (petit format), dont on affirme 
qu'e1 les remplaceront a terme les machines-feuilles. 

A 1'heure actuelle, on peut constater que les livres de littg-
rature ggngrale (texte sans i1lustration) sont imprimgs, dans leur 
quasi-totalitg, sur les Cameron et sur les rotatives de Brodart et 
Taupin qui assurent la fabrication des livres de poche. 

Certains s'inquigtent de cette situation de monopole d'un nombre 
tr6s limitg d'lmprimeurs. Mais il faut reconnattre que la normali-
sation des procgdgs, jusque-la trds peu en vigueur dans le livre, 
permet d'obtenir des prix de revient tout a fait intgressants pour les 

terme de cette analyse des secteurs du pgriodique et du livre, 
on Peut conclure a un phgnomdne de concentration des entreprises et de 
spgcialisation des activitgs qui leur est commun. 

(1) Le calage est 1'installation et le rgglage des plaques sur la 
machine. 
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HI* -LES MPTATIONS DANS LA REPRODPCTION ET LA DIFFUSION DE L'IMPRTMF 

L'imprimg hors de 1'imprimerie 

Les nouvelles technologies ont favorisg l'essor des activitSs 
d lmpression en dehors du secteur industriel traditionnel. II sera 
bientSt & la portSe de chacun d'imprimer "chez soi", en sortie d'un 
micro-ordmateur domestique. D6jd le commerce et l'industrie prennent 
en charge deplus en plus frgquemment la fabrication des imprimSs dont 
lls ont besom. 

~ *es imprimeries intggrges 

On appelle imprimeries intSgrSes les ateliers qui font partie des 
admimstrations ou des entreprises pour lesquelles ils travaillent. 

Le rapport Frost et Sullivan (1) sur les imprimeries intggrSes en 
Europe, en 1980, en dgcompte 12 000 pour la France (soit plus que le 
nombre d lmprimeries qui est, rappelons-le, de 11 000) : 7 200 dans 
1 mdustrie, 1 600 dans 1'administration centrale ou les collectivitSs 
ocales, 1 200 dans la distribution, 900 dans 1'gducation, 800 dans 
assurance et la fmance, 300 dans les transports. Plus des 2/3 sont 

dans la r6gion parisienne. 

Les imprimeries intggrges produisent des rapports, lettres 
guides et manuels, publicit6s, annuaires et catalogues. Leur matgriel 
est constitug de petites machines-feui1les offset (offset de bureau 
presse-bouton"), et de photocopieuses. Elles sont g6n6ralement 

sous 6quip6es en photocomposition, et optent, depuis quelques annges, 
pour le traitement de texte. 

II y a deux types d'imprimeries intggrSes : celles qui sont 
cotnplStement prises en charge par leur entreprise-mdre, quels que 
soient leurs rgsultats, et celles qui doivent assurer leur autonomie 
tinancidre et sont donc parfois amenges a chercher des clients 3 
1 extSrieur de 1'entreprise, dans un souci de rentabilitS. 

les lmprimenes—minute 

Ce des ateliers avec pignon sur rue, destings a satisfaire 
•,? ^ la mlnute"- Hs assurent la fourniture des "travaux de 

ville (en tetes de lettres, cartes de visite, etc.), mais aussi la 
reprographie sur une large Schelle (par exemple Copy-Top a Paris) 
Les impnmeries-minute se sont d6velopp6es en France, surtout depuis 
1980, mais elles cherchent encore i se situer sur le marchg. Aucun 
recensement officiel n'existe a leur sujet, mais leur nombre peut gtre 
estime 3 300. 

(1) Europe : le second marchS mondial. 
Caractgre, 1984, numSro sp6cia1, 134. 
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.De Par la nature des imprimgs qu'elles fournissent, les 
lmprimeries intggrSes et les imprimeries-minute concurrencent les 
petits et moyens imprimeurs du labeur ; mais elles ne "mordent" pas, 

1 heure actuelle, sur les marchgs des imprimeurs sp6cialis6s de la 
presse p€riodique et du livre. 

II n'en demeure pas moins que cette gvolution de la fabrication 
e 1'lmprim€, a la marge de 1'imprimerie classique, pose le probl6me 
un transfert d'activit€s 6conomiques : la masse des imprimgs va en 

augmentant, mais la part confiSe aux professionnels stagne ou 
diminue. 

Cette Svolution a 5t€ rendue possible par les progrds specta-
culaires accomplis en matidre de reprographie et d'impression "non 
conventionnelle". 

La reprographie 

Les Frangais ont fait, en 1982, plus de 20 milliards de photo-
copies. (1) 

La Photocopie a accompli, en effet, une perc€e foudroyante et 
tient une place de plus en plus importante dans la reproduction de 
1 imprimS, depuis que les brevets de Rank Xerox sont tomb6s dans le 
domame public, et que les fabricants ont pu abandonner le papier 
trait6 S l'oxyde de zinc pour du papier ordinaire. 

Les photocopieuses actuelles sont extrgmement performantes. Tr6s 
rapides, elles agrandissent ou r6duisent les documents, copient recto-
verso, trient, agrafent et comptent. Ce sont devenues des machines a 
lmprimer a part entigre, sans qu'il soit besoin de prSparer de forme 
lmprlmante spScifique, ni d'employer du personnel qualifi6. 

Pour i1lustrer la concurrence que la photocopie fait aux mSthodes 
^ lmpresslon conventionnelle, il faut noter qu'en 1980, selon American 
|rinter, il Se vendait encore 8 offsets de bureau pour 1 photocopieuse 

travers le monde. En 1982, le rapport n'Stait dSja plus que de 2 
offsets pour 1 photocopieuse. Et on estime qu'il devrait s'inverser 
sous peu. (2) 

(1) PONOT (Ren6). Le renouve1lement des techniques d'impression et 
d 'Sdition. 

: L'Etat des sciences et des techniques / sous la dir. de Marcel 
Blanc. Paris : La D6couverte ; Montr€al : Bor€al Express, 1983, 
p. 309-314. ' 

(2) Photocopie ou impression offset ? 
Caractgre, 1984, n°132, p. 35-37. 
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Dans les modeies les plus r€cents, d'autres perfectionnements ont 
ete mis au pomt. Par exemple, la cadence peut gtre portSe 3 2 exem-
plaires/seconde lorsqu'un film photo-sensible conserve 1'image de 
1 origmal qui ne demande pas a gtre r6expos6 pour chaque exemplaire 
suivant. Un autre exemple est celui de la Xerox 9 500 qui permet de 
cr6er des demi-teintes grSce 3 un dispositif de tramage. 

3- Les imprimantes d'ordinateur 

Nous avons vu, dans la premigre partie, comment les matgriels de 
bureautique , de "traitement de texte", pouvaient concurrencer la 

photocomposition, pour la saisie des donnges, en amont des opgrations 
speciflques a la photocomposition, 1'enrichissement typographique et 
1 'exposition photographique. 

Autre concurrente, encore plus directe pour la composition du 
texte mais aussi sa reproduction : 1'imprimante d'ordinateur. 

Toute une s6rie de nouvelles techniques ont vu le jour pour 
fournir "on lme", en sortie d'ordinateur, les informations sur 
support papier. Ce sont les Proc6d6s dits "non impact", sans contact. 
Ils bouleversent les rdgles traditionnelles, dans la mesure oQ il n'y 
a plus dgsormais d'im-pression, c'est-3-dire de pression d'une forme 
imprlmante sur la feuille de papier• 

Prenons la technique du jet d'encre. Son principe consiste a 
projeter une encre trSs fluide, a l'aide de buses, sous forme de 
gouttelettes microscopiques. Ces trains de gouttes sont charggs 
€lectrostatiquement, de manigre S ce que leur trajectoire puisse gtre 
dirig6e 3 volontS pour tracer des lettres. L'avantage du jet d'encre 
est qu'i1 permet la polychromie. (1) 

L'int6r6t de l'impression en sortie d'ordinateur est que l'on 
peut, 3 la limite, modifier complgtement le contenu de 1'imprim6, d'un 
exemplaire au suivant. C'est pourquoi ces techniques sont d 'abord et 
surtout utilis6es, a 1 'heure actuelle, dans les secteurs oQ l'on 
recherche la personnalisation du message. 

Aux Etats-Unis, des systgmes a jet d 'encre sont install6s sur les 
chatnes de brochage pour confectionner les adresses. En France, ils 
servent i imprimer les carnets de chgques. 

Les lmprimantes a laser sont encore plus rapides, avec une 
production pouvant aller jusqu'a 20 000 lignes a la minute. Leur 
pnncipe est 61ectrophotographique. Sur un tambour a surface 
photoconductrice, un 6metteur laser projette point par point 1'image 

caractgres a lmprimer. Par effet 61ectrostatique, 1'encre se 
d6pose sur les zones insol€es. Une fois encr€e, l'image du texte est 
transf€r€e de la surface du tambour a celle du papier. (2) 

(1) MARC (Michel). La P6ri-imprimerie. 
Imprimerie nouvelle, 1981, n°l0, p. 13-22. 

(2) Op. cit. 
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Les lmprimantes a laser servent a imprimer de grandes quantitSs 
e donnSes qui varient sans cesse, par exemple pour remplir les 
relevgs et formulaires des PTT, de la Direction ggngrale des impQts, 
des banques• 

Ce dernier exemple relgve d'une application "bureautique" de 

^<vmprvSS1°n sans contact* Mais ces proc6d6s peuvent trouver d'autres 
bouchgs dans la production de l'imprim6, en particulier dans le 

domame de l'€dition. 

4- La "micro—gdition" 

En effet, pour le march6 des petits tirages, 1'imprimante a laser 
r Pond aux besoms 5 la fois techniques et €conomiques : la mise au 
pomt du texte ne peut pas Stre amortie sur un grand nombre d'exem-
p aires et doit donc 6tre r6alis6e au moindre coflt, et un tirage de 
moms de 1 000 exemplaires ne n6cessite pas de puissants movens 
d lmpression. 

C'est le pari qu'a lanc6, depuis juillet 1981, une filiale du 
groupe Bayard-Presse, Quantics. Cette soci6t6 s 'est sp€cialis6e dans 
la productlon des ouvrages a faible tirage, sur 1'imprimante a laser 
Xerox 9 700. 

II y a sans cesse des progrds dans l'adaptation de ce type de 
mat€riel 3 des exigences graphiques. Ainsi 1'entreprise canadienne 
Credinform a-t elle cr€€ r€cemment deux logiciels qui donnent au texte 
reproduit par la Xerox 9 700 la qualit€ typographique de l'imprim€. 

On mesure l'mt€r§t que peut repr€senter la "micro-6dition" pour 
les livres qui ont des difficult6s a Stre publi6s de fagon tradi-
tionnelle, pour l'6dition scientifique en particulier. 

En allant plus loin dans cette logique, 1'imprimante d'ordinateur 
Peut etre 1 outil id6al pour imprimer "a la demande". 

5—L'6dition Slectronique 

Dans le secteur des p€riodiques scientifiques, 1'avenir est en 
effet au stockage de 1' information sur support magnStique ou sur 
microtilm, et a la livraison des articles a la demande de 1'utili-
sateur. (1) 

(1) LINE (Maurice B.). Publier et/ou pSrir ? 

Bulletin des bibliothSques de France, 1984, 29, n°5, p. 370-375. 
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A la suite d'un appel d'offres des Communaut6s gconomiques 
europgennes, pour des expgriences de fourniture 61ectronique de 
documents (projet Docdel), le CNRS a mis au point le systdme "Trans-
doc , auquel collaborent le CDST, 1'INPI, EDF-GDF et T616systSmes. 

Transdoc doit permettre d'avoir acc6s, non plus seulement aux 
r6f6rences d'un document dans des bases de donn6es bibliographiques, 
maxs au document lui-m§me. 

Les documents sont archiv6s sur disque optique num6rique. Ils 
peuvent gtre consult6s en ligne, ou bien une copie peut en 6tre tir6e 
sur papier, par une imprimante a laser. (1) 

Ce projet d'"6dition 61ectronique" du CNRS pr6figure un nouveau 
mode de diffusion de 1'information. A 1'utilisateur d6sormais revient 

resPonsabilit6 de 1' "6dition" sur papier d'un certain nombre de 
textes qui n'ont plus d'existence mat6rielle. On voit comment le 
d6veloppement des bases de donn6es peut faire Svoluer la notion mSme 
d editeur. Quant a l'imprimeur, les nouvelles techniques d'impression 
61ectronique 1'excluent totalement de ce circuit de diffusion des 
connaissances. 

Alors quelle place lui reste-t-il 3 lui et S l'imprim6 tradi-
tionnel face S 1'h6g6monisme du "tout-61ectronique" ? 

_ Nous avons pu mesurer les effets de 1'Svolution des techniques : 
6viter la r6p6tition des op6rations de saisie ; rSunir les tSches de 
conception et de fabrication dans les services 6ditoriaux ; abolir les 
distances, par la transmission des donn6es par t616communication. 

On ne peut nier qu'il y ait aujourd'hui un dScalage entre les 
possibilit6s qu 'offre la technologie, et la pesanteur des structures 
mdustrielles. Le bilan de l'imprimerie frangaise, en effet, met en 
Svidence ses principales faiblesses : 1 '6parpi1lement de petites 
entreprises, qui n'ont pas les moyens pour investir et moderniser leur 
Squipement, et surtout, dans ces petites unit6s, le manque de 
gestionnaires qui prennent en main une vSritable politique 
commerciale. 

Ce qui est nouveau aujourd'hui, c'est que la technologie permet 
de contourner le secteur des industries graphiques traditionnelles. 

Les supports 61ectroniques concurrencent le papier en bureautique 
et en documentation, pour les fonctions d'archivage et de transmission 

l 3-nformation : mSmoires magn6tiques, messagerie 61ectronique, 
acces aux bases de dormges en ligne, sur termina1. 

(1) Archivage 61ectronique : MC2 6quipe le CNRS. 
Caractgre, 1985, n° 158, p. 73. 
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L'6cran, comme support de l'6crit, fait Pi§ce au papier dans des 
applications plus quotidiennes aujourd'hui, avec le vidSotex grand 
public : lire le journal, consulter les programmes de cin6ma, par 
exemple. 

Un autre d6bat, peut-gtre encore plus fondamental, est celui du 
r e de l'6crit par rapport aux autres m6dias, a 1'audio-visuel en 
particulier. 

A 1'heure actuelle, les fili§res se d6cloisonnent, tant 3 cause 
e.a tendance a la d€r€gulation des march6s (radios, t616s), qu'en 
raison des progr§s technologiques. 

Les Proc6d6s de num6risation balaient les fronti§res techniques 
et transgressent les incompatibilit6s de langage. Une m6me information 
peut §tre rapidement adapt6e aux diff6rents supports de diffusion. 

II existe, par exemple, un syst§me mis au point par la soci€t6 
S°ro, le Vid6ographe, capable d'enregistrer une image vid6o pour la 
reproduire. Un quotidien peut ainsi saisir et imprimer toute image 
passant sur un €cran de t€l€vision. Car ne n€gligeons pas le fait que 
1 imprim€ est aussi et de plus en plus le vecteur de l'image, mgme 
s ll est celui, privil€gi€, de l'€crit. 

Cette volopt6 d'op€rer des synergies entre les diff€rents modes 
.de communication, l'€crit, 1'image, le son, a abouti a enclencher une 
dynamique 'multim6dias" chez nombre de professionnels de la presse et 

l^vre- De grands groupes se constituent, issus de la presse (Her-
sant), de la publicit€ (Havas), de la radio-t€16vision (CLT>, du 
cin6ma (Gaumont), de l'6dition (Hachette), qui ont en commun le souci 

dlversifler leurs activit6s d'origine, et dont les initiatives en 
mati§re de communication tendent a s'imbriquer les unes aux autres. 

Certams pr6voient le recul de l'imprim6 au b6n6fice des autres 
m€dias, en particulier de la t€l€vision. II n'en demeure pas moins un 
mstrument irremplagable d'enrichissement et de divertissement de 
1 'esprit. 

Les mdustries graphiques frangaises, en d6pit des difficult€s 
qu e peuvent rencontrer a s'adapter aux mutations technologiques 
et aux contraintes €conomiques, doivent continuer a assumer leur r61e 
dans la fabrication et la diffusion de l'imprim€. 
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